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Description de Segonzacia gen. nov. 
et remarques sur Segonzacia mesatlantica (Williams) : 
campagne HYDROSNAKE 1988 sur la dorsale medio-Atlantique 
(Crustacea Decapoda Brachyura) 

par Daniele Guinot 


Resume. La campagne HYDROSNAKE 1988 sur la ride neovolcanique du Snake Pit, a l’axe de 
la dorsale medio-Atlantique, a permis la capture par le submersible « Nautile » de plusieurs specimens de 
Crabes appartenant a une espece decrite sous le nom de Bythograea mesatlantica Williams, 1988, grace au 
prelevement d’une femelle par le submersible « Alvin » dans le meme secteur hydrothermal. Un genre 
nouveau, Segonzacia gen. nov., est etabli ici pour recevoir cette espece. II est compare aux deux autres 
genres connus dans les communautes d’organismes associees a l’hydrothermalisme de profondeur, 
Bythograea Williams et Cyanagraea de Saint Laurent, tous deux presents sur la dorsale de l’est-Pacifique. 
La singularity de Segonzacia consiste en l’existence de deux plages de texture speciale situees dans la partie 
latero-ventrale sous l’orbite. Des documents filmes permettent de localiser les individus de S. mesatlantica 
dans leur biotope, au voisinage d’une multitude de Crevettes Rimicaris. 

Abstract — The HYDROSNAKE Cruise 1988 with the submersible “Nautile” was the exploration 
of the neovolcanic ridge of the Snake Pit in the mid-Atlantic Ridge, 23°22'N. During 10 dives on this site 
a carcinological material was collected. The Brachyuran crab reported as Bythograea mesatlantica 
Williams, 1988, from the Mid-Atlantic Rift valley on the Mark vent, very near of the Snake Pit, is here 
attributed to a new genus, Segonzacia gen. nov. It differs in several respects from the genera Bythograea 
Williams and Cyanagraea de Saint Laurent, discovered on the submarine thermal vents of the East Pacific 
Rise. The curious suborbital area is the most obvious character of Segonzacia : it is studied, with the 
different forms of that structure in adult male, female, and juvenile specimens. The location of the crabs 
in particular hydrothermal areas, recorded in situ on videotape during “ Nautile ” dives, is explained in 
detail. 

Mots-clefs. — Hydrothermalisme, sites hydrothermaux, dorsale est-Pacifique, dorsale medio-Atlan¬ 
tique, Crabes Bythograeidae, Cyanagraea , communautes hydrothermales associees. 

D. Guinot, Museum national d'Histoire naturelle, 61, rue Buffon, 75231 Paris cedex 05, France. 


Introduction 

Originaire de la dorsale medio-Atlantique, une nouvelle espece de Crabe hydrothermal de 
la famille des Bythograeidae Williams, 1980, vient d’etre decrite sous le nom de Bythograea 
mesatlantica Williams, 1988. Elle a pu etre etablie d’apres une femelle capturee en 1986 par le 
submersible « Alvin » sur la dorsale medio-Atlantique au sud de la zone de fracture Kane 
(23°22,09'N-44°57,12'W) a 3437 m de profondeur. 
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Un Crabe a ete retrouve dans le meme systeme hydrothermal lors de la campagne 
frangaise HYDROSNAKE en 1988, a l’occasion de plusieurs plongees effectuees par le 
« Nautile » sur la ride neovolcanique du Snake Pit. Le materiel preleve, en etude au Museum 
national d’Histoire naturelle depuis l’automne 1988, consiste en cinq echantillons, comportant 
au total huit exemplaires, males et femelles, adultes et juveniles. II correspond bien a l’espece 
mesatlantica Williams mais, selon nous, il appartient a un genre nouveau, Segonzacia gen. 
nov., differant des deux genres de Bythograeidae connus a ce jour, Bythograea Williams, 1980, 
et Cyanagraea de Saint Laurent, 1984. Une nouvelle combinaison est done formee ici : 
Segonzacia mesatlantica (Williams, 1988). 

Le bon echantillonnage effectue lors de la campagne HYDROSNAKE nous permet de 
decrire le sexe male et d’analyser les variations en fonction de l’age et du sexe. Les nombreux 
documents photographiques et videoscopiques realises au cours de cette expedition apportent 
des donnees precieuses sur les sites, sur la colonisation de ceux-ci par les Crabes, avec leur 
habitat precis a la surface de ces derniers, ainsi que sur la densite des populations 
brachyouriennes (cf. pi. III). Quelques commentaires sur le comportement des individus dans 
leur biotope sont possibles grace aux observations in situ a partir du « Nautile » et, egalement, 
apres analyse des videocassettes. 

Tous les specimens sont deposes au Museum national d’Histoire naturelle, Paris (MP). 

La campagne HYDROSNAKE 

Campagne HYDROSNAKE : 12 juin-14 juillet 1988. Navire : « Nadir ». Submersible : « Nautile ». 
Zone : site hydrothermal Snake Pit sur la dorsale medio-Atlantique : 23°22,094 / N-44°56,946' W, 3478 m. 
Organisme maitre d’oeuvre : Universite Paris VI. Chef de mission : Catherine Mevel. Objectifs : geologie, 
mineralogie, chimie des fluides hydrothermaux, gravimetrie, biologie. Plongee HS 03, observateur : Jeff 
Karson. Plongee HS 08, observateur : Daniel Grimaud. Plongee HS 10, observateur : Michel Segonzac. 

La campagne HYDROSNAKE, a partir du submersible « Nautile » de 1’IFREMER, a 
explore la dorsale medio-Atlantique a son intersection avec la zone de fracture Kane (Kong, 
Ryan, Mayer et al. , 1985). Elle avait pour objectif l’etude pluridisciplinaire de la ride 
neovolcanique du Snake Pit : il s’agit de Pun des deux domaines d’hydrothermalisme actif 
connus dans l’Atlantique, l’autre etant le site Tag (26°08' N-44°49' W, 3630 m) qui en est separe 
par la fracture Kane et eloigne de 307 km (Leg 106 Shipboard Scientific Party, 1986; Ocean 
Drilling Program Leg 106, 1986; cf. aussi Klinkhammer, Rona, Greaves et Elderfield, 
1985; Thompson, Humphris, Schroeder, Sulanowska et Rona, 1988). Quatre plongees du 
submersible americain « Alvin » avaient porte sur ces deux sites, tandis que dix plongees du 
« Nautile » ont ete consacrees a la seule zone du Snake Pit. 

Les resultats preliminaries de la campagne HYDROSNAKE, notamment avec l’etablisse- 
ment de la carte geologique de la zone hydrothermale prospectee, des precisions sur la 
structure de la ride axiale du Snake Pit et sur les modalites de l’activite hydrothermale viennent 
d’etre publies (Mevel, Auzende, Cannat et al. , 1988; 1989). 

Le dome du Snake Pit, centre sur 23°22' N-44°57' W, est situe dans une vallee axiale dont 
la profondeur moyenne atteint 3800 m et dont la largeur moyenne est d’une quinzaine de 
kilometres. Il comporte trois sites hydrothermaux connus : chacun est caracterise par un mont 
hydrothermal tectonise ou sont installes des complexes de cheminees actives, de type fumeur 
noir et diffuseur, ou inactives (Rona, Klinkhammer, Nelsen et al. , 1986). 
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Les Crabes constituent Tune des composantes de la megafaune du Snake Pit mais ils ne 
predominent pas. En effet, un grouillement de Crustaces extremement actifs et mobiles ou 
agglutines en essaims (environ 1500 individus par m 2 ) a la surface des fumeurs noirs, a 
proximite des diffuseurs de haute temperature, est du a des Crevettes Carides de la famille des 
Bresiliidae (pi. Ill, fig. 3, 4, 6, 7) : Rimicaris exoculata Williams et Rona, 1986, et R. chacei 
Williams et Rona, 1986, en proportions plus modestes ( cf. Williams, 1987; Van Dover, Fry, 
Grassle, Humphris et Rona, 1988). 

Les analyses chimiques de l’eau des fumeurs noirs indiquent une analogie qualitative entre 
les fluides hydrothermaux de la dorsale medio-Atlantique et ceux de la dorsale est-Pacifique 
(Edmond, Campbell, Palmer et Klinkhammer, 1986), en particulier des concentrations 
elevees de sulfures. 

Michel Segonzac, qui etait observateur lors de la plongee HS 10, a pu nous fournir des 
informations sur la localisation des Brachyoures associes aux edifices hydrothermaux du Snake 
Pit (cf. fig. 1). 



Fig. 1. — Coupe E-W a la latitude de la zone hydrothermale du Snake Pit, avec la localisation des differents sites : a 
Test, au sommet du mont hydrothermal, les cheminees « les Ruches » (complexe le plus actif) et, a mi-hauteur sur le 
flanc oriental, la cheminee de « TElan »; le site le plus central, inactif, « le Sapin »; le site occidental, « la Falaise », 
avec des cheminees actives et des diffuseurs actifs se developpant directement sur la paroi de basalte. 

Les lettres A-E indiquent les emplacements ou ont ete vus des representants de Segonzacia mesatlantica lors 
des plongees du submersible « Nautile » (renseignements fournis par Michel Segonzac) : A : la plus forte 
concentration de Crabes ; B : 5 a 6 Crabes autour de l’eau moiree colonisee par les Moules; C : 2 Crabes au 
sommet de la cheminee inactive; D : 3 Crabes au pied de la cheminee, autour d’une sortie d'eau moiree; E : 3 
Crabes. 

Tous les prelevements (HS 03, HS 08, HS 10) ont ete faits au pied des cheminees du mont hydrothermal « les 
Ruches », a l’emplacement indique par •. 

1, fleches representant le sens de mouvement des petites failles; 2, cheminees hydro the rmales avec le panache 
representant les fumeurs actifs; 3, sediments hydrothermaux; 4, sulfures massifs du mont hydrothermal; 5, 
fragments de sulfures massifs; 6, veines de sulfures; 7, pillow lava. 

Document extrait de Mevel, Auzende, Cannat et al. (1988) et modifie. 


Les Crabes offraient la plus forte concentration sur le site oriental, au sommet du mont 
hydrothermal baptise« les Ruches », qui constitue le complexe de cheminees le plus actif. Cinq 
a six Crabes se trouvaient a mi-hauteur de ce dernier, sur le site « l’Elan », autour des events 
d’eau tiede, frequentes aussi par des Modioles. Ils occupaient aussi, mais en petit nombre, le 
site occidental « la Falaise », fortement tectonise, caracterise par des cheminees (« le Clou »), 
par des diffuseurs actifs et par une importante couverture de sediments hydrothermaux orange 
masquant partiellement les laves en coussins. Enfin, deux individus seulement ont ete observes 
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sur le site central denomme « le Sapin », forme de cheminees inactives dont la base laisse 
diffuser des eaux moirees a travers des eboulis de sulfures massifs; outre les deux Crabes 
blancs observes au sommet de la cheminee inactive « le Sapin », trois autres, dont un jaune, 
etaient presents sur les flancs. 

Des prelevement biologiques ont ete effectues au cours de trois plongees du « Nautile » 
(HS 03, HS 08, HS 10). Toutes les recoltes ont ete faites au pied des cheminees actives du mont 
hydrothermal dit « les Ruches », a 3478 m de profondeur, grace a des casiers et a un tube 
aspirateur (cf materiel examine et M. Segonzac, en preparation). 


Genre SEGONZACIA gen. nov. 

Etymologie. — Genre dedie a Michel Segonzac, responsable du Centre National de Tri 
d’Oceanographie Biologique (IFREMER, Brest) et membre de la campagne HYDROSNAKE. Genre 
feminin. 

Espece-type. — Bythograea mesatlantica Williams, 1988. 

Diagnose. — Carapace a face dorsale ovalaire, transversalement allongee, sans ornementation ni 
areolation. Bord antero-lateral faiblement marque, rejoignant Tangle exorbitaire. Front moderement 
large, faiblement avance et bilobe. Antennules repliees transversalement. Region orbitaire avec une 
depression en position exorbitaire; presence de deux plages sousorbitaires de texture speciale (done 
absence de plaque orbitaire limitee). Pedoncule oculaire mobile, court, cylindrique; pas de facettes 
corneennes; pigment tres reduit ou absent. Bord de Tepistome regulierement concave, sans avancees 
laterales, jointif avec les Mxp3. Endostome separe medialement par un bourrelet court. Mxp3 : merus 
avec le bord latero-interne subdroit dans sa moitie proximale; propode du palpe asymetrique, peu 
raccourci; dactyle en forme de lame de faux, insere sur la partie mesiale et subdistale du propode et avec 
sa partie convexe dirigee vers le haut. Mxpl : lacinie avec un petit lobe mesial « portunien ». Plastron 
sternal tres elargi, avec les sutures 4/5 et 5/6 confluentes. Presence d’un bouton-pression (bouton pres de 
la suture 5/6; fossette sur le 6 e segment abdominal). Cavite sterno-abdominale large, assez peu creusee. 
Abdomen male de sept segments distincts. Pleopodes sexuels : PI 1 moderement long (n’atteignant pas le 
niveau de la suture sternale 5/6), subdroit, avec un apex bilobe et setifere; PI2 avec le pedoncule peu 
incurve et le flagelle tres long, enroule sur lui-meme en vrille, apres s’etre entrecroise avec le PI2 de Tautre 
cote. 


Remarques 

Segonzacia gen. nov. est le troisieme genre de Brachyoure strictement hydrothermal 
decouvert a ce jour : il appartient a la superfamille des Bythograeoidea Williams, 1980, et a la 
famille des Bythograeidae. Les deux autres genres, Bythograea Williams, 1980, et Cyanagraea 
de Saint Laurent, 1984, sont infeodes au systeme hydrothermal de la dorsale du Pacifique 
oriental et des Galapagos. 

Depuis la decouverte dans Test-Pacifique des premiers ecosystemes a base chimiosyntheti- 
que, les signalisations de tels phenomenes d’hydrothermalisme ou de suintement froid avec des 
communautes associees ne cessent d’etre portees a notre connaissance : sources de Tescarpe- 
ment de Floride, suintements froids riches en methane des zones de subduction au large de 
l’Oregon ou a Test de Tarchipel japonais, bassin arriere arc des Mariannes, bassin nord- 
Fidjien, bassin de Lau, volcans de boue des Barbades, etc. (Laubier, 1988). 

Le Crabe qui a ete preleve lors de Texploration par le submersible « Alvin » du bassin 
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arriere arc des Mariannes (Hessler, Lonsdale et Hawkins, 1988), ou la zone active se situe a 
plus de 4000 m de profondeur, est actuellement en cours d’etude (Hessler, in litt., 16-2-1989 et 
17-3-1989; Hessler et Martin, sous presse). 

II apparait que les Brachyoures sont des habitants frequents, mais non constants, des 
domaines hydrothermaux. Les nouvelles explorations vont accroitre nos connaissances sur 
l’organisation bythograeidienne et sur son extension dans ce type d’environnement. La 
presence d’un genre particulier a l’Atlantique profond apporte une donnee nouvelle, que les 
prospections en cours ou futures sur d’autres sites mettront mieux en lumiere. 

Lorsque Williams (1988 : 281, fig. 9, 10) a cree l’espece de la dorsale medio-Atlantique 
mesatlantica dans le genre est-Pacifique Bythograea , etabli par lui en 1980, il a releve certaines 
differences par rapport a Tespece-type B. thermydron Williams, 1980, originairement decrite de 
la ride des Galapagos. La comparaison avec B. microps de Saint Laurent, 1984, a ete 
« necessarily less complete because of the brief description of the latter » (ibid. : 286). Aucune 
mention n’est faite par Williams de Cyanagraea praedator de Saint Laurent, 1984, le « Crabe 
des fumeurs », caracterise notamment par une tres grande taille et par l’absence de plaque 
orbitaire. Williams, qui, pour Tetablissement de B. mesatlantica , disposait seulement d’une 
femelle, l’holotype, a juge meilleur « to take a conservative approach and rely on [his] own 
experience in making the generic placement » (Williams, in litt., 22-2-1989). 

L’examen du materiel varie recueilli par le submersible « Nautile » nous amene a 
considerer Tespece mesatlantica comme distincte a la fois de Bythograea et de Cyanagraea : elle 
est ici rapportee a un genre nouveau, auquel nous donnons le nom de Segonzacia gen. nov. 

L’introduction du genre Cyanagraea dans la famille des Bythograeidae necessite une 
modification de la diagnose familiale en ce qui concerne la lacinie de Mxpl. La description 
detaillee de ce genre etant en cours (de Saint Laurent, en preparation), notre discussion 
portera principalement sur les differences entre Segonzacia gen. nov. et Bythograea. A noter 
aussi que la description complete de B. microps devra etre prise en compte pour la diagnose 
generique definitive de Bythograea. 

Caracteres distinctifs 

Les caracteres les plus notables qui differencient Segonzacia gen. nov. de Bythograea sont 
les suivants : 

— pas d’ornementation de lignes granuleuses dans la region anterieure de la face dorsale; 

— bord antero-lateral de la carapace arrondi, non souligne par une rangee de granules 
forts, ne se bifurquant pas (a l’inverse de Bythograea) et rejoignant Tangle externe de Torbite; 
absence de la plaque orbitaire completement delimitee par de gros granules alignes et traversee 
par une suture membraneuse oblique; 

— region suborbitaire renflee, visible dorsalement (comme chez Bythograea ); mais, du 
cote exorbitaire, une concavite garnie de soies courtes et molles (apres brossage, cette region 
apparaissant finement ponctuee); plus lateralement, une plage de texture particuliere (« oval 
tan colored spot » de Williams, 1988 : 284), tres developpee, parfois deprimee chez les adultes, 
moins accentuee chez les juveniles, a peine marquee ou meme non indiquee chez de jeunes 
individus; 

— pedoncule oculaire cylindrique (tout au moins dans sa partie decouverte), court et a 
peu pres de meme taille que la region corneenne (chez B. thermydron , region corneenne renflee 
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5mm 


Fig. 2 A-B. — Segonzacia mesatlantica (Williams), 15 x 25 mm, Snake Pit, plongee HS 03, dans panier « Nautile » 
(MP-B 20611) : A, region fronto-orbitaire, avec les deux plages de texture differente, bien circonscrites de part et 
d’autre des orbites; B, meme specimen, vue grossie de la region oculaire. Du cote externe de l’orbite, la depression 
figuree avec des hachures est couverte d’une pubescence courte, qui n’est pas representee ici. Echelles : A = 1cm; 
B = 5 mm. 
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25 mm 


Fig. 3 A-B. — Segonzacia mesatlantica (Williams), $ juv. 7 x 12mm, Snake Pit, plongee HS 08, dans easier QU 02 
(MP-B 20613) : A, region fronto-orbitaire, avec les plages de texture speciale a peine visibles a ce grossissement; B, 
vue grossie partielle : la plage en question est representee par quelques gros granules colores au milieu d’une zone 
de tres petits granules, fxhelles : A = 5 mm; B = 25 mm. 
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et disposee lateralement par rapport au pedoncule qui est tres etroit dans sa partie proximale, 
tout au moins chez Tadulte; chez B. microps adulte, pedoncule oculaire extremement grele sur 
toute sa longueur et enfoui sous le front : pour les variations, cf Guinot, 1988); 

— bord de Tepistome regulierement concave (non fortement echancre et decoupe comme 
chez Bythograea ); 

— endostome separe en deux aires par les bords medialement jointifs de Tepistome 
formant un bourrelet median court, alors que chez Bythograea la separation mediane se 
poursuit sur une grande portion du plancher buccal; 

— morphologie des pieces buccales, notamment : 

• Mxp3 : forme de l’ischion et du merus, ce dernier avec Tangle antero-externe 
marque et le bord latero-interne subdroit (sans la protuberance caracteristique de B. 
thermydron et de B. microps ); propode du palpe de forme ovalaire et asymetrique, peu 
raccourci; dactyle insere sur la partie mesiale et subdistale du propode (ce caractere 
tres apparent sur la figure 5b de Williams 1980 pour B. thermydron , peu apparent sur 
la figure lOe de Williams 1988 pour B. mesatlantica) mais en position inversee, la 
partie convexe du dactyle etant dirigee vers le haut chez Segonzacia (fig. 4), vers le 
bas chez Bythograea ; dactyle non « half-ensiform (knife blade-like) » (Williams, 1980 : 
453, sous B. thermydron ), au contraire avec les deux bords subparalleles et faiblement 
incurves chez Segonzacia ; 

• Mxpl : lacinie avec le bord anterieur concave et formant un lobe saillant a 
Tangle antero-externe; presence d’un lobe mesial « portunien » petit {cf. Williams, 
1988, fig. lOe), a la difference du genre Bythograea ou il est tres developpe; 

— chelipedes a main tres massive et doigts courts, avec un dimorphisme sexuel 
relativement peu developpe; 

— pleopodes sexuels avec le Pll subdroit, bilobe et setifere a Tapex et avec le flagelle du 
P12 enroule en vrille, done bien differents de ceux de B. thermydron {cf. Williams, 1980, fig. 7; 
Guinot, 1988, fig. 12) (appendices sexuels de B. microps non connus). 

Les caracteres qui differencient Segonzacia gen. nov. de Cyanagraea (pour une bonne 
photographie de C. praedator, cf de Saint Laurent, 1985 : 32) sont notamment les suivants : 

— taille moins elevee (a verifier); 

— bord-antero-lateral de la carapace marque, surtout dans la partie anterieure ou il 
rejoint Torbite (moins nettement toutefois que chez Bythograea ), a la difference de Cyanagraea 
ou la region exorbitaire est regulierement arrondie, sans bord defini et sans trace de separation 
{cf Guinot, 1988, fig. 6); 

— region suborbitaire complexe, avec, de part et d’autre, une concavite exorbitaire et, au 
moins a partir d’une certaine taille (peut-etre variable), une plage sousorbitaire de texture 


Fig. 4-5. — Segonzacia mesatlantica (Williams). 4: 9 21 x 35 mm, Snake Pit, plongee HS 08, dans panier QU 02 (MP- 
B 20613) : Mxp3. 5 A-B : $ 22 x 39 mm, Snake Pit, plongee HS 03, dans easier QU 01 (MP-B 20612) : A, plastron 
sternal, avec Fabdomen dessine en trait plein par dessus; B, abdomen, vue ventrale de la partie terminale, avec la 
fossette situee dans les angles latero-extemes du sixieme segment, fechelle : 4 = 1cm; 5A, 5B = 1cm. 

a3, troisieme segment abdominal; b, bouton de Fappareil bouton-pression; f, fossette de Fappareil bouton- 
pression; 4-7, stemites thoraciques 4 a 7; 4/5-7/8, sutures stemales thoraciques 4/5 a 7/8. 
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differente, ce qui distingue Segonzacia de Cyanagraea ou cette region est seulement garnie de 
gros granules epars; 

— bord de Fepistome regulier et consistant en deux concavites presque jointives avec le 
bord anterieur des Mxp3, a la difference de Cyanagraea ou un vaste espace separe les Mxp3 
des fortes concavites formees par le bord epistomien; 

— Mxp3 : propode du palpe asymetrique, renfle ventralement; dactyle insere sur la partie* 
mesiale et subdistale de ce dernier, a Finverse de chez Cyanagraea ou le dactyle est insere dans 
la partie plus distale du propode; 

— Mxpl : lacinie avec un petit lobe mesial alors que Cyanagraea est sans lobe mesial 
« portunien ». 

Le plastron sternal et les pleopodes sexuels males, non connus chez Cyanagraea , ne 
permettent pas la comparaison. 


Segonzacia mesatlantica (Williams, 1988), comb. nov. 

(Fig. 2-7, pi. Mil) 

Bythograea (?) sp. Grassle, Humphris, Rona, Thompson et Van Dover, 1986 : 1022. 

Bythograea mesatlantica Williams, 1988 : 281, fig. 9, 10. 

Materiel-type. — Holotype, ? 13,8 x 23,3 mm (USNM 234300). 

Localite-type. — Dorsale medio-Atlanttique, au sud de la zone de fracture Kane, 23°22,09'N- 
44°57,12'W, site Mark, 3437 m, plongee « Alvin » 1683, st. 1, 30 mai 1986. 

MatEriel examinE. — Campagne HYDROSNAKE, site hydrothermal Snake Pit, 23°22,094' N- 
44°56,946'W, 3478 m. Plongee HS 03, 21-6-1988, dans easier QU 01 appate (broyat congele de poissons, 
crevettes, calmars + methyonine 4* alginate) : <J 22 x 39 mm (MP-B 20612); dans panier « Nautile » : 
<J 15 x 25 mm (MP-B 20611). Plongee HS 08, 26-6-1988, easier QU 02 appate (appats classiques : rougets 
et viande crue) : 2 ? 19 x 32mm, 21 x 35mm, 1 $ juv. 7 x 12mm (MP-B 20613). Plongee HS 10, 28-6- 
1988, dans panier « Nautile » : 1 $ 10 x 17 mm (MP-B 20614); pris a Faspirateur : 2 $ 9,8 x 16,5 mm, 
11 x 18 mm (MP-B 20615). 

Description 

Se reporter a la description de la femelle holotype par Williams (1988 : 281, fig. 9, 10). 

Les indications qui suivent concernent le sexe male (deux individus examines). 

Pinces massives (pi. I, III). Propode globuleux, renfle ventralement et sur le bord inferieur, 
avec le bord superieur du doigt mobile peu incline et avec le bord inferieur du doigt fixe 
subdroit, ce qui donne a la main une forme quadrangulaire; la pointe claire des dactyles 
arquee a angle droit. 

A la face interne de la main, une pointe proximale faisant saillie medialement (caractere 
existant chez la femelle comme chez le male). 

Dimorphisme des chelipedes s’accentuant avec Fage, relativement peu marque, meme chez 
le male, les pinces n’etant pas notablement dimorphiques chez la femelle (pi. I, G, H). 
Heterochelie faible, le grand chelipede etant seulement un peu plus fort que Fautre (pi. I, A, C, 
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D). Heterodontie : sur le grand chelipede, doigts excaves (au lieu de jointifs) et avec presence 
de dents le long du bord prehensile; sur le doigt mobile : une grosse dent molaire proximale, 
plus une plus petite, et une dent mediane; sur le doigt fixe, une dent molaire triangulaire et, en 
plus, deux a trois plus petites; sur le petit chelipede, bord prehensile sublisse a lisse pour le 
doigt mobile et avec des indentations de taille decroissante d’avant en arriere pour le doigt fixe. 

Chez le male (pi. I, G, H), pinces glabres a l’oeil nu (comme chez la femelle), quoique avec 
une legere pubescence visible au binoculaire; absence de la toufife de soies courtes qui gamit 
medialement le bord inferieur de la main, caracteristique du sexe femelle (pi. I, G, H). 

Plastron sternal (fig. 5A, pi. I, E) tres elargi, avec les sutures 4/5 et 5/6 confluentes. 
Bouton-pression compose d’un bouton (fig. 5A) extremement pointu, dispose le long de la 
suture sternale 5/6, et d’une fossette abdominale (fig. 5B) parfaitement circonscrite et 
profonde. 

Abdomen male de sept segments distincts. 

Pleopodes sexuels males formant un ensemble tout a fait remarquable (fig. 6, 7A) : in situ , 
entre les deux PI 1, qui sont subdroits et qui ne couvrent en longueur que les deux tiers de la 
cavite sterno-abdominale, PI 2 avec les flagelles se croisant avant de former une sorte de tire- 
bouchon, l’extremite de cette vrille ne depassant pas l’apex du PI 1. PI 1 (fig. 7B, Bl) longe 
d’un cote par des soies courtes et termine pas un apex bilobe et garni de longues soies. PI2 
(fig. 7C) avec le long pedoncule un peu incurve, suivi du flagelle subdroit dans sa partie tout a 



Fig. 6. — Pleopodes sexuels males 1 et 2 photographies in situ chez Segonzacia mesatlantica (Williams), <$ 22 x 
39 mm, Snake Pit, plongee HS 03, dans easier QU 01 (MP-B 20612). 
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fait proximale et ensuite enroule sur lui-meme en vrille; a noter que la partie en vrille, si elle 
etait deroulee, depasserait de beaucoup en longueur le PI 1. Cette disposition est presente chez 
les deux exemplaires males examines. 

Coloration 

Un fait est a noter en ce qui concerne la coloration des Crabes filmes a pres de 3500 m de 
profondeur : la couleur du corps est le plus souvent blanche, mais certains individus ont une 
teinte uniformement jaune. Sur la meme diapositive (pi. Ill), les deux types de coloration (avec 
une majorite de Crabes blancs) sont presents; mais cela peut ne pas correspondre exactement a 
la coloration de l’animal puisqu’il y a interference de divers facteurs deformants (projecteurs, 
passage des rayons lumineux au travers de l’eau, surexposition, etc.). Trois Crabes preleves 
lors de la plongee HS 08 et pris dans le easier QU 02 (MP-B 20613) ont ete photographies 
encore vivants au sortir de la nasse sur le pont du « Nadir » (pi. Ill, 1) : pour les deux plus 
grands, le cephalothorax offre une coloration blanche avec des plages rosees; les regions 
branchiales sont verdatres, les pattes et les chelipedes bruns ou beige clair, les doigts des pinces 
marron; en revanche, le plus petit specimen offre une face dorsale jaunatre, avec les aires 
branchiales et l’aire frontale brunes. 

Tous les Crabes preleves appartenaient au type blanc, aucun Crabe jaune n’ayant pu etre 
capture. Une photographie prise lors de la plongee HS 08 a 3478 m a la base du complexe de 
cheminees « les Ruches » montre des Crabes qui sont tous blancs, comme ceux de la 
planche III, 6. Tous les Crabes vus «jaunes » a l’obervation in situ a partir du submersible 
« Nautile » (pi. Ill, 4, 5, 8) l’etaient uniformement (M. Segonzac, communication personnels ). 
Sur les diapositives, le corps tout entier, carapace et appendices compris, apparait jaune, ce qui 
rend peu probable l’hypothese d’individus recouverts ou teintes par le sediment jaune ou 
orange clair caracteristique de certains secteurs des sites. Williams et Rona (1986 : 446), qui 
signalent pour le substrat des essaims de Crevettes Rimicaris une teinte parfois orangee par 
suite de la precipitation des sulfures polymetalliques a partir des events des fumeurs noirs, ne 
font pas etat d’individus pigmentes differemment en jaune sur le corps. 

La description ci-dessus ne concerne done que les Crabes a la coloration blanche (pi. Ill, 
6). L’examen de specimens a la coloration jaune est eminemment souhaitable, d’autant plus 
qu’il existe vraiment une cohabitation des individus des deux teintes (cf. pi. III). 

Les doigts des pinces sont colores en brun violace (apres quelques mois dans l’alcool). A 
noter que la femelle de 10 x 17 mm (MP-B 20614) offre des pinces toutes blanches, avec les 
doigts non colores : e’est cette meme femelle denuee de plages sousorbitaires dont il est 
question plus loin. La touffe de soies brunes qui garnit le bord inferieur des deux pinces est 
bien visible. 

Les pattes ambulatoires sont gamies d’un tomentum brun, couvrant presque tout le 
propode et le dactyle, la face inferieure du merus et la partie distale du carpe. 

Dimorphisme sexuel 

Le dimorphisme sexuel est relativement peu marque, les pinces etant plutot homomorphes 
dans les deux sexes, avec seulement une difference dans les dimensions de la main et 
l’ornementation du bord prehensile des doigts. Lisse et glabre a l’ceil nu, la main des chelipedes 
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porte des soies rares et eparses, plus abondantes chez la femelle (comme c’est egalement le cas 
des juveniles) que chez le male. En revanche, seule la femelle porte sur la main, le long du bord 
inferieur, une touffe de soies courtes et molles (non signalee, semble-t-il, par Williams, 1988, 
mais dessinee sur sa figure 10c). Chez Segonzacia mesatlantica , la touffe de soies est limitee et 
n’est pas disposee sur toute la face interne du propode des deux chelipedes comme dans le sexe 
femelle de Bythograea thermydron . A noter que chez B. microps le dimorphisme sexuel est tres 
accentue sur la pi nee des chelipedes. 

Disposition oculaire 

Une regression des yeux se manifeste chez les deux especes connues de Bythograea (cf\ 
Guinot, 1988 : 112, 113, fig. 3, 4), avec notamment une reduction du pedoncule oculaire et 
son enfouissement sous le front (surtout chez B. microps). Chez Segonzacia mesatlantica , le 
materiel examine ne permet pas d’observer avec evidence un tel phenomene. A noter que le 
plus petit specimen, une femelle de 7 x 12 mm, offre une cornee coloree; les deux femelles 
legerement plus grandes ont une cornee faiblement coloree, tandis que chez les plus grands 
individus la cornee est completement depigmentee. 

Discussion a propos des plages sousorbitaires 

La caracteristique la plus remarquable de Segonzacia mesatlantica est la plage de texture 
particuliere qui se trouve ventralement du cote infero-externe de chaque orbite. Williams 
(1988 : 284, fig. lOd), qui n’a pu l’observer que chez un seul individu, la femelle adulte 
holotype, la denomme « tan colored spot » et, plus loin {ibid. : 285), « very distinctive brown 
spot in the cuticle ». Chez nos specimens adultes males et femelles (fig. 2A, pi. II, A-C), cette 
zone ovalaire est developpee : il s’agit d’une aire bien delimitee, voire deprimee, gamie sur 
toute son etendue de granules tres fins et serres, comme s’il y avait eu compression ou 
frottement de cette region, circonscrite par un bord orne de granules plus gros. Apres plusieurs 
mois dans l’alcool, la coloration de cette aire apparait violacee : nous qualifions cette structure 
non pas de tache (spot) mais de zone cuticulaire de texture differente. (A noter que le sommet 
de divers granules de la region latero-ventrale de la carapace porte une petite pointe coloree de 
texture egalement differente.) Chez les individus plus jeunes (fig. 3 A-B, pi. II, D-F), cette 
structure est reduite, consistant seulement en une zone peu etendue de granules plus fins, plus 
serres et plus colores que dans la region avoisinante (sur la planche II, on distingue une 
asymetrie de structure avec, sur le cote ventral droit : fig. F, une plage arrondie, coloree, petite 
mais nette; du cote ventral gauche : fig. E, seuls quelques granules epars, un peu plus fonces). 
Chez la jeune femelle aux pinces blanches qui mesure 10 x 14 mm, la region sousorbitaire 
n’est marquee par aucune structure particuliere : il y a seulement la depression exorbitaire 
garnie de soies fines et, tout autour, des granules epars, de taille similaire. Une telle disposition 
rapproche alors Segonzacia de Cyanagraea , puisque la region sousorbitaire est regulierement 
arrondie, sans plages sousorbitaires. Le cas de cette femelle, qui n’est pas le plus petit specimen 
examine, montre que ce caractere est variable. Il est evident que l’examen de huit specimens est 
bien insuffisant. La fonction de ces structures demeure enigmatique : on pense a un role 
sensoriel, de recepteur. 
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On peut, a cet egard, s’interroger sur la disposition sousorbitaire chez les Crabes de 
couleur uniformement jaune dont il a ete question plus haut. 

Williams (1988 : 286) ecrit: « The distinctive exocular spots on the carapace seem similar 
to those noted on the chelipeds of Hypsophrys noar Williams (1974, 1976) and Munidopsis 
lentigo (Williams and Van Dover). Their function is unknown ». Nous avons examine les 
zones pigmentees en noir de la pince d’un Homolidae du genre Hypsophrys , a savoir chez H. 
personata Guinot et Richer de Forges (1981, pi. 4, fig. 3a, 4). Similaire sur les deux chelipedes 
(du reste homomorphes dans ce groupe), une « tache » noire est presente, developpee chez le 
male sur la face externe et aussi sur la face interne de la main a la base du doigt fixe, a peine 
marquee chez la femelle. A un fort grossissement, cette zone parait de meme nature que la 
cuticule brune des doigts des pinces. Nous n’obsorvons pas ce qui existe chez Segonzacia , a 
savoir une aire finement granuleuse, effectivement coloree mais, a notre avis, de nature 
differente des « taches » des pinces & Hypsophrys. 

Remarques ecologiques et ethologiques 

Sur le site hydrothermal du Snake Pit, les Crabes sont relativement abondants sur les 
cheminees actives, au pied des constructions hydrothermales : il y a en quelques endroits une 
densite d’une dizaine d’individus au m 2 . Ils se trouvent aussi autour des eaux moirees chaudes 
(5° C a 20° C) diffusant entre les blocs de sulfures, a quelques metres du pied des cheminees : 
on voit des Crabes au milieu des sorties d’eau chaude ou la temperature est estimee a 20° C 
environ, a proximite de Crevettes Rimicaris . De rares individus sont encore presents a une 
vingtaine de metres des sites. Enfin, des Crabes ont ete localises sur des cheminees inactives, ou 
la temperature est de 2° C maximum : leur presence indique qu’une sortie d’eau moiree existe a 
proximite, en general au pied de la cheminee. 

On observe (c/. pi. Ill, 4, 5) la cohabitation au meme endroit d’individus tout blancs et 
d’individus de couleur uniformement jaune. Tous les Crabes preleves et examines etaient de 
type blanc : les Crabes jaunes pourraient-ils appartenir a une autre espece que Segonzacia 
mesatlantical Le melange dans les memes prelevements d’individus de Bythograea thermydron 
et de B. microps en de nombreux secteurs de la dorsale du Pacifique est a retenir {cf. de Saint 
Laurent, 1988; Guinot, 1988). 

Segonzacia mesatlantica est done present sur les sites actifs dans les zones ou le fluide 
hydrothermal et l’eau de mer se melangent, pres des essaims de Crevettes Rimicaris agglutinees 
et, aussi, dans les eaux moirees ou s’agitent des multitudes de Crevettes. On trouve encore les 
Crabes dans des secteurs faiblement actifs, parmi des blocs de sulfures, des eboulis, et meme 
sur des cheminees inactives (« le Sapin » par exemple, cf. supra). 

L’examen des videocassettes nous montre l’extraordinaire ecart de densite entre les 
populations de Crevettes et celles de Crabes. Ces derniers sont parfois groupes en petit nombre 
(pi. Ill, 3, 5, 6) ou isoles (pi. Ill, 7, 8). Les individus sont immobiles, comme inertes (comme 
les Poissons Zoarcides qui sont disperses ga et la, poses sur le fond) : sur de rares sequences, les 
Crabes font mouvoir leur corps ou se deplacent; parfois, les appendices paraissent en 
mouvement. La caracteristique la plus frappante in situ de Segonzacia est la position des 
chelipedes, dont les pinces massives et quadrangulaires sont etendues en avant, reposant, 
semble-t-il, sur le substrat sans etre brandies dans une posture agressive. L’observation des 
documents ne fait pas penser a un Crabe predateur tres actif. 
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En conclusion, la densite du peuplement brachyourien du Snake Pit est largement 
inferieure a celle des populations de Bythograea rencontrees dans le Pacifique oriental. Par sa 
localisation dans les secteurs a temperature elevee, Segonzacia gen. nov. serait plus proche de 
Cyanagraea que de Bythograea. 

Le site TAG 

Sur le site TAG, autre site hydrothermal medio-Atlantique, situe au nord du Snake Pit, 
Rona, Klinkhammer, Nelsen et al. (1986 : 36) ont signale la presence de « few crabs 
identified as brachyurans (A. B. Williams, personal communication) present on rocks near the 
shrimp beds ». A notre connaissance, Identification de ces Crabes n’est pas publiee. 


Remarques sur les Bythograeidae Williams, 1980 

La faune carcinologique brachyourienne liee a rhydrothermalisme suboceanique profond 
est actuellement representee par deux genres, Bythograea Williams, 1980, et Cyanagraea de 
Saint Laurent, 1984. Ils appartiennent tous deux a la famille des Bythograeidae Williams, 
1980, dans la superfamille des Bythograeoidea Williams, 1980, qui a ete decouverte dans 
l’ecosysteme hydrothermal observe a l’axe de la dorsale du Pacifique oriental. 

Bythograea thermydron Williams, 1980, l’espece-type du genre Bythograea , est l’espece la 
plus frequemment rencontree et capturee sur les sites du Pacifique oriental : a l’origine decrite 
de la ride des Galapagos (Williams, 1980), elle a ete ensuite retrouvee dans de nombreuses 
zones explorees, notamment a 13°N, 21° N. B. thermydron vit dans des secteurs relativement 
temperes des sources chaudes, avec les Vestimentiferes du genre Riftia. Les prelevements 
effectues lors de la campagne BIOCYARISE 1984 entre 12° et 13°N (Guinot, 1988) ont 
montre des B. thermydron juveniles associes aux Alvinella et presents aussi sur les cheminees 
colonisees par Alvinella , done dans des zones plus chaudes. Le calcul de la densite de B. 
thermydron le long de la ride neovolcanique (Van Dover, Franks et Ballard, 1986) precise 
l’eloignement relatif des individus par rapport au centre de l’event : un petit nombre 
d’individus peuvent s’eloigner des sites (Fustec, Desbruyeres et Juniper, 1987 : 128). 

B. thermydron est un predateur : il se nourrit aux depens des populations de 
Vestimentiferes (Fustec, 1985 : 94; cf. Rhoads, Lutz, Cerrato et Revelas, 1982). II se 
conduit egalement comme un necrophage puisqu’on l’a capture dans des nasses appatees (cf. 
aussi Grassle, 1986). 

Bythograea microps de Saint Laurent, 1984, dont la morphologie a Page adulte n’est pas 
encore bien connue (cf. de Saint Laurent, 1985 : 32; Guinot, 1988 : 1 12, fig. 4) mais dont la 
megalope et plusieurs stades jeune Crabe sont bien decrits (de Saint Laurent, 1988 : 102, 
fig. 2), est une espece de petite taille (le plus grand specimen capture, l’holotype femelle, 
mesure 13 x 23,5 mm) et aux pedoncules oculaires greles. Elle est presente a 13°N, a 21° N; 
elle se trouverait aussi sur la ride des Galapagos puisque des juveniles et des megalopes 
preleves a cet endroit sont attribues a cette espece par de Saint Laurent (1984; 1988). Non 
repere sur les documents videoscopiques en raison de sa petite taille, B. microps vit cote a cote 
avec B. thermydron : les deux especes ont ete trouvees melangees dans les memes prises (tout 
au moins B. microps a l’etat de megalope, de jeune Crabe et de juvenile). 
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Bythograea intermedia de Saint Laurent, 1988, n’est connu que par une megalope et par 
des juveniles (l’holotype est un juvenile de 4,5 x 6,8 mm), originates de la ride des Galapagos. 

Le genre Bythograea compte done actuellement trois representants \ tous trois est- 
pacifiques. 

Le genre Cyanagraea de Saint Laurent, 1984, avec la seule espece C. praedator , le « Crabe 
des fumeurs » de grande taille, est caracteristique des biocenoses hydrothermales de l’est- 
Pacifique, a 13°N et aussi a 21°N, principalement infeode aux zones a haute temperature, sur 
les fumeurs blancs et sur les fumeurs noirs, au voisinage des colonies d’Alvinellidae. Fustec 
(1985 : 34) indique a propos de Cyanagraea praedator que « les densites [observees pour cette 
espece] sont de l’ordre de 3 ind./m 2 sur les parties actives des diffuseurs ou les temperatures 
avoisinent 20° C; quelques rares individus ont ete observes au sol ou la temperature est de 
1,8° C » {ibid. : 34). Si l’espece a ete peu capturee, elle a ete souvent observee, rarement a la 
Peripherie des edifices (Fustec, Desbruyeres et Juniper, 1987). Le genre Cyanagraea semble 
absent de la ride des Galapagos. 

Cyanagraea serait un predateur comme Bythograea : sa source trophique semble etre 
representee par les Alvinellidae (cf. Desbruyeres et Laubier, 1986) ou autres Polychetes 
associes. L’analyse du contenu stomacal a montre la presence de fragments importants de Vers 
Alvinellidae et egalement des restes de jeunes Bythograea (de Saint Laurent, 1984 : 360; 
Tunnicliffe, 1988 : 360). 

La famille des Bythograeidae s’enrichit ici d’un nouveau genre, medio-Atlantique cette 
fois, Segonzacia gen. nov., avec pour l’instant une seule espece, S. mesatlantica. 

La nourriture des Crabes du genre Segonzacia n’est pas connue. II n’a pas ete possible 
d’etudier ici le contenu stomacal. On notera que les Crabes ont pour la plupart ete pris dans 
des casiers appates {cf. materiel examine). 

On sait que les ressources trophiques abondent dans l’environnement hydrothermal. Pour 
Rimicaris exoculata qui domine dans la communaute macrofaunique de la dorsale medio- 
Atlantique, les recherches ont prouve que cette Crevette est normalement heterotrophe et 
qu’elle ingere de grandes quantites de particules de sulfures, la plupart de son alimentation 
etant les Bacteries encroutant les sulfures (Van Dover, Fry, Grassle, Humphris et Rona, 
1988). 

La famille des Bythograeidae, qui n’est pas rencontree en dehors de l’ecosysteme 
hydrothermal, est un indicateur de l’activite hydrothermale (Mickel et Childress, 1982a, 
19826). A noter que Ton n’a pas trouve ces « Crabes des sources » dans le systeme Juan de 
Fuca du Pacifique nord oriental (Tunnicliffe, 1988 : 356). De l’autre cote du continent 
americain, sur l’Escarpement de Floride, les explorations des « cold seep sites » n’ont pas 
revele la presence de Bythograeidae, ce qui est sans doute a mettre en rapport avec des 
temperatures moins elevees que dans le Pacifique oriental (Paull, Hecker, Commeau et al ., 
1984 : 996; Hecker, 1985) ou avec des conditions non favorables (trophiques, chimiosyntheti- 
ques ou autres). 

Recemment, un nouveau Brachyoure Bythograeidae a ete decouvert dans le Pacifique 


1. Bythograea sp. juv. Guinot (1988 : 115, fig. 8), recolte entre a 12°50'N, n’est pas pris ici en consideration, etant 
donne Texistence d’un seul individu de 3,8 mm de large environ, difficile a attribuer avec certitude a Tune ou l’autre 
espece de Bythograea. 
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occidental, pres des events du bassin arriere arc des Mariannes sous forme de « myriad 
scuttling crabs » (Hessler, 1988; Hessler, Lonsdale et Hawkins, 1988; Hessler, in litt ., 
1989; Hessler et Martin, sous presse ). 


Remarques sur Macroregonia, Crabe hydrothermal non-Bythograeidae 

Parmi les Brachyoures, le seul representant connu non-Bythograeidae a frequenter 
fhabitat des sources hydrothermales est un Majidae Macroregoniinae, Macroregonia macro- 
chira Sakai, 1978. C’est un Crabe de grande taille, qui a d’abord ete decouvert dans le 
Pacifique central sur le Nintoku Seamount (Emperor Seamount Chain) ou il vit de preference 
sur des substrats durs entre 800 et 1100m de profondeur. Peu apres, Tunnicliffe et Jensen 
(1987) ont mis en evidence son extension (avec un eloignement de 5000 km par rapport a la 
localisation bathyale d’origine) dans le nord-est Pacifique le long des cretes Explorer et Juan de 
Fuca. L’espece y colonise plusieurs sites avec une grande abondance : Explorer Ridge, 
Endeavour Segment, Axial Seamount, Southern Juan de Fuca. L’attirance de Macroregonia 
pour les sources de nourriture se trouvant au voisinage ou a l’interieur meme des cheminees 
hydrothermales se traduit par la forte densite des individus a proximite des edifices actifs a 
haute temperature (fumeurs noirs). D’apres Tunnicliffe et Jensen (ibid. : 2446, fig. 5), les 
males montrent une plus large dispersion a partir des events tandis que les femelles et les 
juveniles sont regroupes autour des cheminees. Ce Crabe, predateur de Vestimentiferes et de 
Mollusques notamment, est done aussi un indicateur de l’activite hydrothermale. 


CONCLUSIONS 


Les trois genres de Crabes endemiques stricts du milieu hydrothermal appartiennent tous 
au meme taxon superieur, les Bythograeidae ou Bythograeoidea, qui represented un groupe 
isole au sein des Brachyoures Heterotremata ( cf. Guinot, 1978) et qui n’offrent guere de 
similitudes avec les formes bathyales et abyssales « normales ». Nous avons done emis 
l’hypothese (Guinot, 1988 : 118, 119) qu’ « ils ne deriveraient pas d’un groupe bathyal ancien 
qui, par la suite, se serait adapte au regime hydrothermal. L’evolution aurait joue sur un stock 
brachyourien peu profond qui se serait d’abord adapte a l’environnement hydrothermal ». Ce 
stock serait tres ancien, ainsi que peut l’attester la morphologie des pleopodes sexuels males, 
notamment le P12 tres long (Guinot, 1979 : 221). Le premier stade zoe offre des 
caracteristiques uniques (Van Dover, Williams et Factor, 1984). Dans le genre Bythograea , 
la reduction secondaire des yeux au cours de la croissance bien au-dela de 1’age post-larvaire 
est, a notre connaissance, un phenomene non etudie chez d’autres Brachyoures. 

Tunnicliffe (1988) indique clairement pourquoi les organismes trouves a l’axe median 
des dorsales pres des emissions de fluides reduits favorisant la chimiosynthese, e’est-a-dire sur 
les zones d’expansion active du plancher oceanique, appartiennent a des genres ou des taxons 
de rang superieur rarement, voire jamais, rencontres ailleurs. Dans l’ecosysteme hydrothermal, 
les animaux se sont developpes dans un isolement relatif, sans subir Taction de facteurs 
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complexes comme c’est le cas pour la faune de profondeur habituelle; ils ont du s’adapter a 
des conditions tout a fait particulieres. Ainsi s’explique le conservatisme evolutif et le haut 
degre de similitude taxonomique entre les faunes des diverses zones actives hydrothermales. 

En ce qui concerne la faune est-Pacifique et medio-Atlantique, revolution parallele liee a 
des conditions analogues est intervenue lorsque les deux oceans se sont separes, creant un 
isolement genetique. 

Dans l’ocean Pacifique, aire stable formee d’une seule plaque, l’Eopacifique, jusqu’a la fin 
du Primaire, la Crete du Pacifique oriental a pris naissance au Trias (au moment ou s’ouvrait la 
Tethys) : de part et d’autre de ce « rift » se formait un nouveau fond oceanique flanquant 
l’Eopacifique (Termier, H. et G., 1979, fig. 19a). 

Alors que la dislocation de la Pangee s’effectue pendant le Secondaire, l’ouverture de 
l’Atlantique central en tant que fond oceanique prend place au Cretace. Du nord au sud, la 
ride medio-Atlantique commence une existence active, inaugurant une expansion oceanique. 
Un nouveau domaine hydrothermal peut s’installer : la rupture de la barriere que constituaient 
les plaques nord et sud-americaines permet le passage de la faune hydrothermale pacifique 
jusque dans les nouvelles zones disponibles. Au debut du Miocene encore, le passage, dans les 
deux sens, des eaux du Pacifique et de celles de l’Atlantique etait possible. Au debut du 
Quaternaire, il y a 3 a 4 millions d’annees, l’emersion de l’isthme de Panama a cree l’isolement 
entre la faune caraibe et la faune pacifique (Hecker, 1985 : 471), mais les passages d’eau 
profonde avaient cesse bien auparavant (Keigwin, 1982). Durant le Tertiaire, les seuls 
passages pour la communication d’eaux profondes avec le Pacifique pouvaient se faire par les 
oceans Indien et Antarctique (Tunnicliffe, 1988 : 361). La decouverte d’un Bythograeidae 
dans le Pacifique ouest, sur le bassin arriere arc des Mariannes, suggere la continuity de la ride 
est-pacifique jusqu’au systeme de rides de l’ocean Indien, ouvrant un passage pour les 
organismes hydrothermaux. Le phenomene tres particulier de la distribution lineaire des 
sources le long des dorsales fournit un modele de distribution geographique, precieux pour 
l’organisation des dines (Tunnicliffe, 1988). 

Dans la riche faune endemique des oasis des fonds des mers (Laubier, 1986), les Crabes 
detiennent, par leurs singularity, un rang taxonomique superieur qui les classe parmi les 
groupes les plus novateurs (Newman, 1985 : 235, tabl. 1, 3, 5). La decouverte sur la dorsale 
medio-Atlantique d’un nouveau genre, particulier mais avec une organisation bythograeidien- 
ne incontestable, laisse augurer pour les Brachyoures une penetration encore plus extraordinai¬ 
re dans le domaine hydrothermal. 
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ADDENDA 


Alors que cet article est sous presse, A. B. Williams (in litt., 15-6-1989) nous fait part de ses 
commentaires a la suite de la lecture du manuscrit du present travail que nous lui avions envoye. C’est tres 
certainement faute d’un materiel suffisant et par prudence qu’il a attribue mesatlantica au genre 
Bythograea. Williams nous livre ses idees sur l’evolution des Bythograeidae et nous suggere quelques 
corrections dans le texte anglais de l’abstract. Nous tenons a rendre hommage a son esprit de cooperation. 

Pour leur part, Hessler et Martin nous ont confie le manuscrit de leur article sous presse sur le 
Bythograeidae decouvert dans la zone hydrothermale des Mariannes et ont fait don au Museum national 
d’Histoire naturelle de quatre paratypes de ce Crabe nouveau. Nous n’avons pu en faire etat dans le 
present travail. Nous leur savons gre de cette franche collaboration. 
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Planche I 

Segonzacia mesatlantica (Williams, 1988). 

A-E. — (J 22 x 39mm, Snake Pit, campagne HYDROSNAKE 1988, plongee HS 03, dans easier QU 01 (MP-B 
20612). A, vue d’ensemble; B, carapace; C, pince du grand chelipede; D, pince du petit chelipede; E, plastron 
sternal et abdomen. 

F. — $ 11 x 18mm, Snake Pit, plongee HS 10, pris a Paspirateur (MP-B 20615) : vue d’ensemble (cf. pi. II, D-F). 
G-H. — $ 19 x 32 mm, Snake Pit, plongee HS 08, dans easier QU 02 (MP-B 20613) : chelipedes. 




PLANCHE I 
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Planche II 

Variations des plages de texture particuliere du cote exteme de l’orbite. 

A, B. — <J 22 x 39 mm, Snake Pit, plongee HS 03, dans easier QU 01 (MP-B 20612) (meme specimen que pi. I, A-E). 
A, vue fronto-orbitaire, avec les deux plages de texture particuliere bien delimitees; B, vue grossie de la plage en 
question. 

C. — $ 21 x 35 mm, Snake Pit, plongee HS 08, dans easier QU 02 (MP-B 20613); vue fronto-orbitaire, avec les plages 
de texture particuliere moins marquees que chez l’exemplaire male de plus grande taille des figures A et B. 

D-F. — $ 11 x 18 mm, Snake Pit, plongee HS 10, pris a l’aspirateur (MP-B 20615) (meme specimen que pi. I, F) : D, 
vue fronto-orbitaire a un faible grossissement; E, F, gros plan des deux plages de texture particuliere sur le meme 
individu, montrant, en vue ventrale, un faible developpement a gauche (E) et une zone circonscrite et plus coloree a 
droite (F). 




PLANCHE II 
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Planche III 

Segonzacia mesatlantica (Williams), comb. nov. 

1, 2 : photographies d’indi vidus recoltes; 3-8 : photographies faites a partir du « Nautile » des zones des sites 
hydrothermaux du Snake Pit ou ont ete vus des Crabes, au cours des diverses plongees. 

1. — Trois individus (deux femelles adultes et une femelle juvenile : MP-B 20613) recoltes au easier QU 02, plongee 

HS 08 du « Nautile » a la base des fumeurs du Snake Pit, 3478 m. Photographic prise a bord du « Nadir » a la 
remontee du easier. 

2. — Crabe male (MP-B 20612) recolte au easier QU 01, plongee HS 03 a la base des fumeurs du Snake Pit, 3478 m. 

Photographic faite en laboratoire a Brest deux mois apres la recolte. 

3. — Base du complexe de cheminees dit « les Ruches », le plus actif du Snake Pit, la ou tous les prelevements de 

Crabes ont ete effectues (cf fig. 1). Paysage caracteristique avec Crabes Segonzacia et Crevettes Rimicaris. Plongee 
HS 08. 

4. — Pres d’un essaim de Crevettes Rimicaris au voisinage d’une sortie d’eau moiree, les deux types de coloration des 

Crabes du Snake Pit: a droite, deux individus blancs, de taille inegale; a gauche,un individu de couleur 
uniformement jaune et de grande taille. Plongee HS 05. 

5. — Les deux types de coloration des Crabes rencontres sur le Snake Pit : dans la partie bleutee a droite, ou Ton voit 

bien remission d’eau moiree, trois individus de coloration uniformement jaune, le plus a gauche semblant offrir une 
coloration plus pale, (Tous les specimens preleves au cours de la campagne HYDROSNAKE et etudies dans le 
present article appartenaient au « type blanc » de ces photographies.) Plongee HS 10. 

6. — Exemple de la concentration des Crabes pres des sorties d’eaux moirees (20° C) sur le Snake Pit. Tous les 

individus sont de coloration blanche. Plongee HS 08. 

7. — Deux Crabes de coloration blanche : l’individu, qui est visible en haut, offre des nuances dans sa coloration sur la 

face dorsale et a perdu d’un cote son chelipede et deux pattes ambulatoires. On distingue une Actinie et quelques 
Crevettes isolees. Plongee HS 10. 

8. — Un Crabe de coloration jaune pres d’une Actinie. Plongee HS 08. 

(Cliches 1, A. Le Verge, IFREMER; 2, P. Briand, IFREMER; 3 a 8, IFREMER. Travaux photographiques realises 
par G. Vincent, phototheque IFREMER). 



















